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L’estuaire de la Loire s’étire sur 60 km entre les villes 
et les ports industriels de Nantes et de Saint-Nazaire. 
C’est un lieu de rencontre de milieux humides très va-
riés, inondés au fil des marées. 

L’estuaire a été profondément modifié par les hommes 
depuis le 19ème siècle pour faciliter la navigation sur la 
Loire mais aussi pour agrandir les exploitations agricoles.
L’estuaire est une terre de contrastes entre les gi-
gantesques installations industrialo-portuaires et les 
grandes étendues sauvages des marais de la Brière, du 
lac de Grand Lieu qui abritent une faune et une flore 
très riches. 
Aujourd’hui, la protection de ces espaces naturels est 
une priorité car les activités économiques  les mettent 
en danger.

Le Conservatoire du littoral raconte…
la richesse naturelle de l’estuaire de la Loire.
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Depuis 1965, l’urbanisation gagne du terrain 
sur les deux rives de l’estuaire. D’un côté, avec 
l’agrandissement des ports de Saint-Nazaire, de 
Montoir et de Donges. De l’autre, avec l’agrandis-
sement de la station balnéaire de Saint-Brévin-les-
Pins. Les terrains de l’estuaire sont terriblement 
convoités.

Le Conservatoire du littoral raconte… l’estuaire de la Loire

Le Conservatoire du littoral intervient sur les deux rives de la Loire, sur un espace 
de 4 000 hectares au cœur d’une zone humide composée de vasières, de rose-
lières, de prairies humides et de marais. Son objectif est de protéger la diversité 
de ces milieux naturels, véritables réservoirs de biodiversité. 
Le Conservatoire du littoral permet aussi que le dialogue avec l’ensemble des 
acteurs de l’estuaire ne soit jamais rompu. Entre les terrains du Conservatoire du 
littoral et le port industriel, il y a des espaces naturels qui restent sous la respon-
sabilité du port. Si le Conservatoire constate que le port grignote de nouveaux 
espaces naturels, il lui rappelle la protection définitive de ces milieux naturels. 

Sur ses terrains, le Conservatoire a favorisé une agriculture d’élevage extensif. 
En effet, en pâturant, les animaux permettent le maintien des prairies humides. 
Sans eux, ces milieux se « refermeraient » parce qu’ils seraient rapidement enva-
his par des roselières et des bois qui abritent beaucoup moins de biodiversité. 
Tout le paysage deviendrait banal et homogène. 
Le Conservatoire aide donc les éleveurs qui souhaitent s’installer sur ces terrains. 
Il participe à la remise en état des clôtures ou, par exemple, à la construction d’un 
pont vers une ancienne île de la Loire pour qu’il y ait de l’élevage sur 400 hectares.
Le Conservatoire agit aussi pour faire découvrir ces milieux naturels au pu-
blic. En créant des parcours de promenade, le public cesse de les considérer 
comme des zones inutiles ou insalubres. Il se met au contraire à les aimer et 
donc à les respecter.


